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Est­ce  que  vous  craignez  que  la  mort  du  pape
François  remette  en  cause  l’enquête  et  le  futur
procès ?
Cela a pris trop de temps entre la
décision et la constitution du jury,
mais il ne faut pas toute opération
de justice soit ralentie.
Notre projet « Renaissance » s’ins­
crit  dans  l’idée  de  quelle  église
veulent les chrétiens ? Est­ce la loi
du  silence  et  la  non  pris  en
compte des abus ? Ou au contraire
la reconnaissance des abus et des
dérives ?
C’est aussi une question de choix
de société.

À  qui  va  être  confiée  l’écriture  de  la  sympho­
nie ?
Baptiste Capitanio, un  jeune pro­
dige. J’ai une équipe très jeune qui
m’accompagne. Nous avons lancé
une  campagne  de  financement
participatif  pour  la  mosaïque.
Nous recevons un accueil très po­
sitif,  notamment  chez  les  jeunes,
entre 18 et 30 ans, qui souhaitent
s’investir  et  se  mobiliser  pour
faire connaître le projet. C’est aus­
si  le  cas  parmi  les  représentants
de  l’Église.  On  s’inscrit  dans  une
démarche pacifiste. Nous sommes
là pour établir le dialogue.

C’est  une  démarche  assez  inédite.
Oui,  c’est  totalement  nouveau
dans  l’histoire  de  l’art.  Sœur  Sa­
muelle va aussi travailler avec de
nouveaux  matériaux.  Ce  qu’on
veut, c’est aller au­delà de la can­
cel culture, faire se confronter les
récits,  venir  ajouter  de  nouvelles
voies  qui  permettent  de  contex­
tualiser.  Ce  projet  est  venu  s’im­
poser  à  moi  en  décembre  et  de­
puis,  on  travaille  dessus  tous  les
jours. C’est une expérience extra­
ordinaire.  Cela  permet  de  faire
collaborer des gens qui n’ont pas
de connaissances techniques dans

le cinéma, un peu comme les vo­
lontaires qui nous aident lors des
festivals de cinéma.

Comment  qualifieriez­vous  la  relation  que  vous
avez  pu  établir  avec  sœur  Samuelle ?
Nos  liens  se  sont  beaucoup  rap­
prochés.  Nous  sommes  deux  ar­
tistes qui parlent le même langage
et  en  même  temps,  nous  appre­
nons à nous apprivoiser. Sœur Sa­
muelle est une ermite. Quand on
arrive  pour  les  tournages,  nous
sommes 10 à 12 personnes.
Nous  nous  parlons  quasiment
tous  les  jours,  mais  nous  ne  par­
lons que du projet, sans trop s’en

dire parce qu’il faut que je puisse
capter certains moments quand je
filme.
On  partage  des  moments  de  vie
saisissants : nous sommes allés à
Rome, c’était un moment très fort,
pour sœur Samuelle et  les autres
victimes,  mais  aussi  pour  notre
équipe.
C’est ça qui compte, aussi.
Une campagne de financement participatif a
été  lancée,  qui  dure  jusqu’au  mois  de
septembre.  La  création  de  la  mosaïque  va
s’étaler de juin à mars 2026, date à  laquelle
elle  devrait  être  exposée  en  France  pour  la
première  fois,  avant  que  les  200  fragments
soient envoyés dans le monde.
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Soeur  Samuelle,  ermite  et  artiste,  a  commencé  à  travailler  à  la  conception  de  la  mosaïque,  qui  devrait
être  achevée  en  2026.

Marko Rupnik, 70 ans, est un théologien et mosaïste de renommée mon­
diale. Il est accusé d’avoir exercé des violences sexuelles et psychologiques
sur une vingtaine de femmes pendant 30 ans.
Prêtre d’origine slovène, il dirigeait une communauté installée à Ljubljana,
qui a été dissoute.
Le pape François a exclu Marko Rupnik de l’ordre des Jésuites en juin 2023
et  a  lancé  la  constitution  d’un  tribunal  indépendant  afin  d’entamer  une
procédure pénale après la conclusion d’une enquête canonique.
Marko Rupnik est notamment l’auteur de mosaïques qui se trouvaient sur
la façade de la basilique du Rosaire, à Lourdes, et qui ont depuis été mas­
quées.

QUI EST MARKO RUPNIK ?

Dans  son  documentaire  « La  Symphonie  des  tesselles »,  Quentin  Delcourt  filme  soeur  Samuelle,  et
l’avancement  de  la  mosaïque  monumentale.
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Propos recueillis par ORIANNE MAERTEN

C
inéaste  d’origine  compié­
gnoise, plutôt connu pour ses
courts et long métrage de fic­

tion, Quentin Delcourt s’est lancé
à  la  fin de  l’année 2024, dans un
projet pluridisciplinaire, un projet
poupées  russes :  une  idée  de  do­
cumentaire  pour  accompagner  la
création  d’une  mosaïque,  le  tout
mis en musique par une sympho­
nie, qu’il a baptisé Renaissance.

Quentin  Delcourt,  comment  est  né  ce  projet ?
Tout  a  commencé  par  une  ren­
contre  avec  sœur  Samuelle,  le
31 juillet  2023,  dans  son  atelier.
Elle  m’a  raconté  son  histoire,  en
confiance  et  j’ai  voulu  la  porter
sur grand écran. C’est un sujet qui
me touche profondément.
J’ai  l’habitude  de  faire  des  films
forts,  des  portraits  de  femmes.
Mais je ne suis pas Élise Lucet. Je
n’ai pas l’habitude de faire des re­
portages.
Il m’a fallu un temps de réflexion,
d’enquête…  Cela  a  duré  18  mois.
sœur Samuelle est ensuite venue
exposer  à  Compiègne.  Le  pape
François  venait  d’ordonner  une
enquête  sur  les  agissements  de
Marko  Rupnik  (lire  par  ailleurs).

L’idée d’un film était toujours pré­
sente  mais  elle  prenait  une  di­
mension  internationale.  Je  me
suis  demandé  si  j’allais  être  en
mesure de porter  tout ça. Puis  le
12 décembre 2024, j’ai assisté à un
colloque de la commission de ré­
paration  religieuse  à  Paris.  Sœur
Samuelle était invitée.
C’est là que j’ai eu l’idée de com­
mander  une  œuvre  de  mosaïque
géante, un acte de réparation qui
passe  par  l’art,  qui  permette  de
faire se rencontre deux univers to­
talement  différents :  une  reli­
gieuse ermite et un cinéaste indé­
pendant.

Pouvez­vous  nous  en  dire  sur  cette  œuvre ?
Il s’agit de créer une mosaïque de
50 m2 (4x 12,50 m), dont une par­
tie  sera  fragmentée  en
200 œuvres  individuelles  qui  se­
ront  envoyées  dans  200  endroits
dans le monde. Je filme la création
et une symphonie – La Symphonie
des tesselles –  sera  composée.  Un
QR code permettra de l’écouter en
regardant la mosaïque.

Que  vouliez­vous  montrer  avec  ce  travail ?
Je voulais montrer que quand une
victime commence à parler, il y a
tout  un  système  qui  se  met  en
place pour la réparation et que ce

sont parfois des gens inconnus qui
tendant la main.

Comment  cela  va­t­il  s’articuler ?
Il y aura un documentaire à mon­
trer  dans  le  monde  entier,  une
création  collective  par  plusieurs
religieuses.
Je  recueille  le  témoignage  de
celles qui veulent bien briser la loi
du  silence,  qui  racontent  qu’elles
n’ont  pas  été  crues,  comment  on
les  a  envoyées  se  faire  exorciser,
pour certaines d’entre elles.
C’est aussi un travail à la mémoire
de  certaines  d’entre  elles.  Je  re­

viens du Vietnam où certaines ont
signé  des  tesselles  pour  des  reli­
gieuses  disparues,  qui  pourront
être intégrées à l’œuvre collective.
Je vois cette mosaïque comme un
monument aux vivants.

Est­ce  que  c’est  une  parole  difficile  à 
recueillir ?
Oui, parce que pour beaucoup il y
a  des  abus,  une  emprise  spiri­
tuelle.  Cette  parole  est  toujours
difficile à recueillir, surtout quand
il y a une démarche médiatique.
C’est intimidant. Je sais déjà que je
ne pourrai pas médiatiser tous les

témoignages. Il y a quelque chose
de terrible dans ce que l’on me ra­
conte : la religieuse reste toujours
très dépendante à une institution,
une  congrégation,  au  patriarcat
exercé  par  les  prêtres.  Il  faudrait
qu’elles gagnent en indépendance
et en libre arbitre.
On a encore une image d’elles très
caricaturale  de  femmes  naïves,
voire de  femmes­enfants, un peu
austères.
Alors  qu’elles  peuvent  être  théo­
logiennes,  artistes,  professeures.
Elles écrivent, elles chantent, elles
dansent.

Soeur  Samuelle,  ermite  et  artiste,  a  commencé  à  travailler  à  la  conception  de  la  mosaïque,  qui  devrait  être  achevée  en  2026.

Abus sexuels
dans l’Église :
un projet
pour “réparer
les vivants”
COMPIÈGNE Le cinéaste Quentin Delcourt filmera
la création et la mise en musique d’une mosaïque
pour porter sur le devant de la scène les abus
sexuels et psychologiques subis par les
religieuses. Il s’est pour cela associé à sœur
Samuelle, mosaïste de renom, elle­même victime.
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